
L'ADHÉSION DE LA CROATIE 
AU PACTE TRIPARTITE 
•••.••...••» 8UITÏ D« LA PREMIERE PAOB ——SB— 

La haie était formée par des dé- conçu dans les termes ci-après : 
•achements de Chemises Noires.) « Les gouvernements d'Allema-
Plusietirs milliers de personnes ] g n e d'Italie et du Japon, d'une 
acclamèrent chaleureusement l é s a i t et le gouvernement de Croatie, 
représentants des puissances. ; d'autre part, représentés par leurs 

Les délégués prirent alors place mandataires respectifs ont arrêté la tribune de la salle historique 
du Sénat. Le comte Ciano occupait 
ie centre, ayant à sa droite. M Pa-
velitch, M. Kwaternik. maréchal de 
Croatie, «t M. Lerkovitch. ministre 
des Affaires étrangères de Croatie 
Le comte Ciano avait à sa gauche. 
M. von Ribbentrop. ministre des 
Affaires étrangères du Reich, M. 
Horikiri. ambassadeur du Japon, 
ainsi que les ministres de Hongrie, 
de Bulgarie, de Roumanie et de Slo­
vaquie. 

Dans une brève et cordiale allo­
cution, le comte Ciano souhaita la 
bienvenue aux délégués des diver­
ses puissances. On lut ensuite le 
texte du protocole relatif à l'adhé­
sion du Pacte à Trois par la Croa­
tie. 

ssssuite eut lieu la cérémonie tra­
ditionnelle de la signature du pro­
tocole par les représentants des di­
verses puissances. 

Vmt déclaration du Comte Ciano 
Le comte Ciano se leva alors pour 

faire la déclaration suivante : 
« Au moment de la signature so­

lennelle du traite en vertu duquel 

ce qui suit 
« Article premier — La Croatie 

adhère au Pacte des Trois Puis­
sances signé a Berlin, le 27 septem­
bre 1940. entre l'Allemagne, l'Italie 
et le Japon. 

» Article 2. — Pour autant que 
les commissions techniques com­
munes prévues à l'article 4 du pacte 
tripartite traitent de questions 
ayant droit aux intérêts de la Croa­
tie, des représentants de la Croatie 
prendront également part aux dé­
libérations de ces commissions, 

» Article 3. — Le texte du pacte 
des Trois Puissances est annexé 
au présent préambule. » 

Le préambule est libellé en lan­
gues allemande, italienne, nippone 
et croate, chaque texte valant com­
me original. Il entre en vigueur à 
la date de sa signature. 

VIVE SATISFACTION 
AU SEIN DE L'OPINION 

PUBLIQUE 
Agram. 15. — L'adhésion de la 

la Croatie donne son adhésionTau|Croatie au Pacte des Trois Puissan-
Pacte des Trois Puissances, j'adres-'jes a provoque une très vive salis­
se au nom des plénipotentiaires du faction au sein de l'opinion publi-
Reich et duJapon. ainsi qu'en celui 1u-: Les nouvelles relative* aux 
des délègues de la Hongrie, de laIcérémonies qui se sont déroulées a 
Roumanie, de la Slovaquie et de la' Venise ont ete répandues par des 
Bulgarie, mon salut le plus coidia! «étions spéciales des journaux de 
au chef de l'Etat croate ainsi qu'à Zagreb qui ont été accueillies avec 
la nation croate tout entière qui. * r a n < l , intérêt par la population 
a partir de ce moment, participe à'Tous les bâtiments publics et de 
la communauté d'Etats qui s'est ' nombreuses maisons privées sont 
formée librement et spontanément Pavoises, 
sur les bases du Pacte à Trois. | Les journaux constatent que la 

» Nous avons salué l'indépen-, solidarité, aussi bien du gouverne-
dance de la Croatie comme un actement que du peuple croates, avec 
de justice, par lequel les fautes du;l'idéologie et les buts du Pacte des 
système de Versailles sont reparées. : Trois Puissances est un fait indis-

» Glace à la volonté de fer ducutable qui a déjà été, à plusieurs 
Fuehrer et du Duce. la voie menant reprises, souligné par les hommes 
au rétablissement des droits vk-jd'Etat responsables. Le monde en-
taux des nations est désormais ou-jtier comprendra que le peuple croa-
verte. Nous voulons qu'un ordre j te adhère à l'unanimité à ce front 
nouveau puisse assurer le bien-être, qui veut briser l'hégémonie anglaise 
la stabilité et la sécurité des peu-|et qui veut créer un ordre nouveau 
pies. I et de justice. Car c'est l'Angleterre 

» C'est dans ce seul but que l'Al-|qui. après la guerre mondiale, a 
lemagne nationale-socialiste et;imposé la domination serbe à la 
l'Italie fasciste font sur mer, surjeroatie 
terre et dans les airs la guerre à: • • • • • • n i i i a 
l'Angleterre En même temps, et j M. VON RIBBENTROP 
par la même cccas.on. nous établis-! rvillTTC v c a i i c c 
sons déjà le fondement d'une paix y u l l 1 1 V t r i lot, 
future en nous aidant de la colla-: p ^ 1 6 _ M Ribbentrop 
" T O S S i t u ? ifVgfiu-ica?on •ministre des Affaires Etrangères du 

» Ceci constitue la signuicat.on R e , c h . •,,;,,» «pniw hier «nir 
du Pacte à Trois et explique Mar-'™^"- f "pC"s

e
0nna"it1s ouf rom 

S S E ? ' . ? « . ! £ £ ?™»™f™ M toSlk c o m t e C l a n ° - ministre des Af-
^ ' Ï Ï . K l T n . ™ et à ; f a u e s Etrangères: M. Horikuri. am-
dre a 1 Allemagne, au Japon et a h a j M J l r t „ l r H° i 9 n » , . i» ™AI*. ,J„ 
l'Italie, afin de voir leur destin as­
suré par le triomphe de cette poli­
tique commune ». 

Le Poglavnik prit ensuite la pa­
role en langue croate 

bassadeur du Japon; le préfet de 
Venise, le sénateur comte Volpi, 
ainsi que les représentants de l'ar­
mée, du parti fasciste et le prince 
Bismarck, chargé d'affaires d'Alle-

« Excellence, au nom de l'Etat m
A*"c

m
a ??™„n, „. „ 

indépendant de Croatie, je vous re- „ . A ™ n \ 0
d e ?nn?,.re P,la5e d a n s l e 

mert-ie nnuv le salut otie vous t l a l n - le ministre des Affaires 
S adresse au" nom de n t s u l e j * » » * " * * » * * * » . P » * en 
el des représentants du Reich c:!'fvue u n détachement de la marine 
d,i Japon, ainsi qu'en celui de la ^ a pns ensuite cordialement congé 
Roumanie, la Hongrie, la Bulgarie d u COInte Ciano. 
et de la Slovaquie. <i» 

» J'ai l'honneur, ce jour, de si­
gner le protocole par lequel la 
Croatie adhère totalement et volon­
tairement aux principes qui ont 
guidé l'Italie. l'Allemagne et le Ja­
pon, en groupant toutes les forces 
en vue de la reconstruction de 
l'Europe. 

Cet acte est de grande 
importance 

» Pour le peuple croate, cet acte 
est de grande et décisive impor­
tance, étant donné que deux mois 
aprè s notre résurrection en tant 
qu'Etat et en tant que nation, il 
nous est possible d'entrer dans la 
communauté des Etats qui. rénovés 
par des révolutions sociales et poli­
tiques, sont imprègnes du génie de 

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE CONTRE 

L'ANGLETERRE 
(SUIT! DE LA PRIMIiRI PAO!) 

ATTAQUE D'UN CONVOI 
A L'OUEST DE GIBRALTAR 

Berlin. 16. — Des avions de com­
bat allemand ont attaqué, ce jour, 
dans l'Atlantique, à l'ouest de Gi­
braltar, un Important convoi en­
nemi composé de navires de com­
merce armés. On peut affirmer 
avec certitude que deux cargos ont 
été coulés 

LE DANGER SOUS-MARIN 
SIGNALÉ A GIBRALTAR 

La Linéa. 15. — Le drapeau indi­
quant les dangers sous-marins a été 
hissé aujourd'hui à la forteresse de 
Gibraltar. De fortes explosions ont 
été entendues ce matin, entre Gi­
braltar et les cotes espagnoles. 

L'AMIRAUTÉ BRITANNIQUE 
AVOUE LA PERTE 

DU « JERSEY • 
Amsterdam. 16 . — LAmiraute 

britannique communique que le des­
troyer c Jersey » a heurté une mine 
ennemie et a coulé : le « Jersey' » 
appartenait à la classe « Javelin » 
et Jaugeait 1690 tonnes. Il avait 
été lancé en 1939 et son équipage 
normal était de 183 hommes. 

UNE ATTAQUE DE LA R.A.F. 
REPOUSSÉE 

Berlin. 15. — Au cours de la Jour­
née, vers midi, des avions de la 
R.A.F. ont, profitant d'un ciel très 
couvert, tenté de survoler les côtes 
norvégienne et hollandaise ; par­
tout, ces tentatives ont été repous­
sées 

Au cours de l'action, des chas­
seurs allemands ont abattu un bom­
bardier anglais du type Bristoi-
Blenheim au-dessus du rivage hol­
landais et un autre en vue de la 
cote méridionale de Norvège. 

QUELQUES BOMBES 
ANGLAISES SUR L'OUEST 

DE L'ALLEMAGNE 
Berlin. 15. — Des faibles forces 

aériennes anglaises ont entrepris 
au cours de la nuit dernière quel 
ques raids au-dessus de l'Ouest de 
l'Allemagne. 

Une petit nombre de bombes Je­
tées sans visibilité sont tombées en 
plein champ, sans causer de dégâts 

UN BOMBARDIER ANGLAIS 
ABATTU DANS LA MER 

DU NORD... 

Les « bobards » 
de M. Churchill 

Il est certain que les « bobards » 
lancés par Churchill dès le premier 
jour de la bataille de Crète, selon 
lesquels les parachutistes alle­
mands portaient des uniformes 
néo-zélandais, auraient été homo­
logués purement et simplement par 
la littérature anglo-américaine si 
immédiatement, larmée allemande 
n'avait sévèrement réagi. C est de 
vant cette réaction que Winston 
Churchill, dans son discours du 
10 juin aux Communes, se décida 
à se dédire et... à accuser de son 

klurTenSÏ êr'on?ëmPorteSVe"con:;«-n^n^ le Haut Commandement 
sentement le plus absolu de leur a n 8 l a

t
l s d e l£e d e Crète. M a i s » 

peuple ' devait, cependant, mentir tout aus 
» Nous sommes fiers de pouvoir|s l lo t P l u s effrontément encore en 

collaborer a cette association de |Pf e t c n d a n t que les parachutistes 
puissances, après que l'Etat de allemands avaient, pour échapper 
Croatie s est déjà résolument, après aux balles, obligé des blessés aus-
sa résurrection, range au coté de; tral'ens a les précéder durant leur 
ces Etats qui rejettent les anciens]avance. Et Churchill d'expliquer 
systèmes démocratiques et parle- que * l'erreur » relative aux un 

Berlin. 15. — La tentative 
avion de bombardement anglais 
d'attaquer un navire-vigie allemand 
dans la Mer du Nord, a complète­
ment échoué ; le navire-vigie a 
grâce à un tir bien dirigé, abattu I telligence Service 
l'avion assaillant qui a pris feu et 
est tombé dans la mer. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
SOITB OS LA PBKMXBU PAOB — 

Le communiqué italien 
Roms, 16. — Le Quartier Général des Forces armée» Italiennes 

communique. : 
L'aviation italienne a bombardé, dans ta courant de la nuit 

du 13 au 14 Juin, la bat* navals d'Alexandrie. 
En Afrique du nord, des unité* aériennes allemandes «t 

italiannss ont do nouvsau bombardé les fortifications de TobrouK. 
Do grand* incendies se sont déclarés. Deux Hurricane ont été 
abattue au-deeeue de Tobrouk. 

L'ennemi a entrepris des attaquée aériennes sur Benghazi 
et d'autre* localités de la Cyrenaïque. Deux appareila anglais 
ont été abattu* par des chasseurs allemand*. Un autre avion 
a été abattu par la D.C.A. italienne. Le pilote a été fait prisonnier. 

I n mer Egse, de* avion* anglais ont jeté dee bombe* eur 
l'Ile* de Rhodes. 

t n Afrique orientale, noue avona repousse, dana le courant 
de la soirée du 10 Juin, une attaque ennemie dane la région du 
fleuve Barou (Qalla-Sidamo). Lea intempérie» et le mauvais 
état des voie* de communications gênent noe mouvementé aine) 
que eeux de l'ennemi. 

Dana la région de Qondar, activité restreinte de l'artillerie 
ennemie à laquelle no* batteries ripostent. 

En Méditerranée, un sous-marin italien a abattu un 
hydravion du typa Sunderland. 

M ae oonfirme qu'au cour* dee combate de Crète, un soua-
mann, ee trouvant sous le commandement du capitaine de 
corvette Gustavo Lovatslli, a attaqué une escadre ennemie 
• t a détruit un destroyer par deux torpilles. 

LA RKRROUGE | L'ESCROQUERIE AUX SALAIRES 
au détriment de la Ville de Lille (SUITE DI LA PRIMIéRE PAO!) 

Au Nord se trouve le Canal de 
Susz. 

Et au Sud, l'Angleterre y a placé 
Adsn comme verrou. 

Pour se protéger contre les sur­
prises de toutes sortes, l'Angleterre 
avait déjà incorporé et occupé mi­
litairement, les Iles de Psrim, dans 
le détroit de Bab si Mandsb, 

DE NOUVELLES ET NOMBREUSES 
(INCULPATIONS ONT ÉTÉ RELEVÉES 

EN AFRIQUE DU NORD 

Activité d'artillerie 
sur le front de Tobrouk 
Berlin, 15.— On mande au D.N.B. : 
Une activité accrue d'artillerie et 

d'actions de reconnaissance a ré­
gné dans le courant de la Journée 
de samedi sur le front de Tobrouk. 
Des avions de combat allemands et 
italiens ont attaque, avec succès, 
des batteries de DCA. anglaises 
ainsi que des fortifications élevées 
dans là région urbaine de Tobrouk. 
Aucun événement important ne 
s'est déroulé hier devant Solloum. 

Au cours de la "nuit du 13 au 14 
juin, des bombardiers anglais on: 
essayé d'attaquer 'Benghasi. La ri­
poste germano-italienne les empê­
cha de Jeter leurs bombes sur les 
objectifs prévus. Il n'y a pas de 
dégâts d'ordre militaire. Trois bom­
bardiers anglais du type Martin et 
un Hurricane qui voulaient, atta­
quer des aérodromes allemands et 
italiens situés à la cote nord-afri­
caine ont été abattus par des esca­
drilles de chasse germano-italiennes 
dans le courant de la journée du 
14 juin. 

Le frère de Rachid Ali 
a disparu du Caire 

Nous avons relaté, il y a quelques 
jours, la belle opération des services 

dans le champ d'approche d'Adsn. de la sûreté lilloise, au cours de 
Mais le territoire d'Aden fut lui- laquelle les inspecteurs Mary 

mentaires et qui accomplissent avec 
un sens absolu de justice leur un 
portante tâche politique. 

» Je suis très reconnaissant au 
Duce de l'Italie impériale fasciste 
au Fuehrer du Grand Reich alle­
mand et au président du Conseil 
de l'Empire du Levant de m'avoir 
donné la possibilité en tant que re­
présentant de la Croatie d'affirmer 
à nouveau le désir de mon peuple 
de vivre et de collaborer au point 
de vue international avec les pays 
de l'Axe, ainsi qu'avec des puissan­
ces amies et alliées. » 

Après la signature de l'acie so­
lennel, le comte Ciano et M. von 
Ribbentrop ont félicité M. Pavelitcb 
pour l'adhésion de la Croatie au 
Pacte à Trois. 

L'adhésion solennelle de la Croa­
tie au nouveau bloc des puissances 
de l'ordre fut ainsi officiellement 
consacrée 

Dans le courant de l'après-midi. 
M. Ciano donnera un dîner aux 
représentants des diverses puissan 
ces dans le Palazzo Rezonigo. tan­
dis i.ue le soir le sénateur comte 
Volpi offira un déjeuner officiel 
aux mêmes personnalités. 

LE PREAMBULE 
DES ACCORDS SIGNES 

Venise. 15 — Le préambule reia 

formes néo-zélandais provenait tout 
simplement de ce détail. 

Reuter renchérit et donna une 
précision aussi étonnante que stu 
pide : à savoir que les parachutis­
tes allemands avaient fait sortir 
de l'hôpital les Néo-Zélandais re­
vêtus seulement de leur pyjama. 

Certes, voilà bien l'irréfutable 
preuve du mensonge répandu par 
Churchill. Car si les pauvres néo 
zélandais ont dû marcher, en py­
jama, devant les Allemands, il! 
n'étaient donc pas en uniforme 
Ils ne pouvaient, par conséquent 
être pris par le général Preyberg 
3t d'autres héros britanniques ie 
l'île de Crète, pour des parachutis­
tes revêtus de tenues néo-zélan 
daises !.. 

Une allocution 
du Maréchal Pétain 
Vichy. 15. — A l'occasion du pre­

mier ahnuversaire de son accession 
au pouvoir, le maréchal Pétain pro­
noncera mardi prochain une allo­

cution radiodiffusée. 
! C'est en effet le 17 juin 1940 qu'il 
a été nomme Président du Conseil, 

tif A l'adhésion de la Croaiie au moins d'un i.iois avant de devenir 
Pacte des Trois Puissances estChef de l'Etat. 

... ET DEUX AUTRES 
AU DESSUS DE LA MANCHE 

Berlin. 15. — Au cours d'opéra' 
tions qui se sont déroulées dans la 
nuit du 13 au 14 juin au-dessus de 
la Manche et de la côte des terri­
toires occupes, deux avions anglais 
ont été abattus par la D.C.A. alle­
mande. 

Nombreux villages 
détruits 

par un ouragan 
et des inondations 

aux Indes 

Les avoirs 
allemands et 

italiens bloqués 
aux Etats-Unis 

Washington. 15. — Roosevelt 
pris une ordonnance en vertu de 
laquelle tous les avoirs allemands 
et italiens ainsi que ceux de tous les 
pays européens occupés seront immé­
diatement bloqués, pour autant que 
la chose n'ait pas encore été faite. 

Contre mesures 
italiennes 

Rome, 15. — A la suite de la 
décision du président Rooseveit 
de bloquer les fonds italiens et alle­
mands et de faire un Inventaire 
des avoirs étrangers investis aux 
Etats-Unis, le gouvernement italien 
a pris immédiatement des contre-
mesures et a ordonné de faire un 
relevé de tous les avoirs que les 
Etats-Unis et leurs ressortissants 
possèdent en Italie. 

Le discours Roosevelt 
inquiète toujours 

les milieux portugais 
Paris. 15. — Les milieux portugais 

soulignent que la réponse de M. Cor­
de! Hull à la note de Lisbonne sur 

^e?, ?™ls C0J? tIe
J

les m e n e e s d e 1In',l'allusion de M. Roosevelt aux inté­
rêts portugais, loin d'être considérée 
comme satisfaisante, a plutôt ag­
gravé l'impression desagréable causée 
par le discours du président des 
US.A. 

Une seconde démarche a été effec­
tuée à Washington. 

La théorie de M. Roosevelt sur 
l'étendue de l'espace vital nord-
américain est trop vague aux yeux 
de l'opinion portugaise. 

Dans les milieux informés de 
Lisbonne, on souligne que la respon­
sabilité d'une sorte de précipitation 
réciproque de précautions que de­
vraient prendre éventuellement 
l'Italie et l'Allemagne concernant 
les archipels, retomberait sur 
Maison Blanche. 

L'Amérique la première est venue 
troubler une situation bien claire. 
car la neutralité avait été stricte­
ment observée depuis la guerre par 
le gouvernement Salazar. 

même sensiblement agrandi par 
l'annexion de l'Hadramant, et sa 
forteresse fut renforcée. 

Akaba, problème 
d'avenir 

A la pointe extrême nord de la 
Mer Rouge, se trouve le port 
d'Akaba, qui a été annexé par l'An­
gleterre en 1924-25. et est considéré 
comme toutes les bases anglaises 
comme colonie de la Couronne. 

Lorsquen 1924-35 Ibn Séoud 
chassa du Hedjaz, le Roi Hussein, 
les Britanniques profitèrent de l'oc­
casion pour occuper Akaba 

Malgré toutes les protestations 
ils ne la lâchèrent pas et adjoi­
gnirent formellement le petit port 
de pèche à la TransJordanie. 

On voyait, en Angleterre, dans 
Akaba, un problème d'avenir. 

On avait même songé, apparem­
ment, à faire dévier vers Akaba, 
un tronçon du pipe-line Kerkouk 
H alfa, pour le cas où <en raison 
alors de la situation tendue en Pa 
lestine) l'approvisionnement des 
navires de guerre anglais n'aurait 
plus pu se faire par H alfa. 

Du reste on voyait qu'Akaba cou 
vralt le chemin par la presqu'île de 
Slnal, vers Suez et l'Egypte, et on 

Debarge mirent fin aux agissements 
d'une bande d'escrocs. 

Le fonctionnement de leur organi­
sation était le suivant : des feuilles 
de paie dérobées on ne sait exacte­
ment où. étaient remplies et revê­
tues de faux cachets et de signatu­
res Imitées et étaient présentées au 
guichet 67 de la mairie de Lille, où 
s'effectue le règlement des salaires 
des personnes employées dans divers 
établissements occupés par l'Auto­
rité supérieure 

Nous avons relaté comment le 
chef de bande Emile De Lée fut 
appréhendé et rendu compte de la 
minutieuse enquête qui suivit. Elle 
permit aux policiers de mettre la 
main sur une douzaine de compar­
ses. 

Depuis, les services de la sûreté 
continuèrent leur enquête et de nou­
velles et nombreuses inculpations 
ont été enregistrées. Presque autant 
d'individus ont été amenés au com­
missariat central. Deux ont été mis 
en état d'arrestation et écroués à la 
prison de Loos, après avoir été défé­
rés au Parquet. Quant aux autres 
ils devront se tenir à la disposition 
de la Justice. 

LES ESCROCS 
Alphonse Morel. 35 ans. 48. rue 

Paul-Lalargue. avait un rôle bien 
défini dans la vaste escroquerie voyait aussi qu'elle pouvait servir 

de point final pour un deuxième._, 
canal à construire, à travers la C est lui qui vendait les feuilles de 
bande orientale de Sinal, en coa- P»'e- Quant a Marceau Deleener, 42 

Rome. 15. — Le « Messaggcrn » 
annonce que le frère do Rachid Ali 
El Kaiiani. qui était chargé d'af­
faires de l'Irak en Egypte, a dis­
paru de la capitale égpytienne. Le 
journal ajoute que le ministre de 
l'Irak avait été mis en garde par 

currence avec le Canal de Suez. 
Akaba fut. du reste, durant la 

guerre mondiale, la base d'opéra­
tions du colonel F. E. Lawrence, 
bien connu, qui arriva par ses ef­
forts, à créer un bande côtière ap­
partenant à l'Angleterre, qui cou­
pait la Mer Rouge de l'Arabie in­
térieur*. 

Mais on avait, par là. sérieuse­
ment sous-estimé, pour l'avenir, la 
puissance d'expansion politique de 
l'Arabie Intérieure. 

Une limace 
avec antennes 

Près d'Akaba se rejoignent au­
jourd'hui quatre pays : l'Egypts, 
la Palestine, la TransJordanie et 
l'Arabie Saoudienne. 

Le port d'Akaba n'est qu'à 90 ki­
lomètres de Maan, en TransjordS' 
nie, d'où partent d'importantes 
voies ferrées vers la Palestine, la 
Syrie et aussi vers le Sud 

Les riverains de la Mer Rouge 
sont, sur la côte orientale. l'Ara­
bie Saoudienne, avec le port de 
Ojsddah tavec La Mecque, comme 
Hinterland), et le Yétnen avec H0' 
deldah. 

Sur la côte occidentale, l'Egypte, 
avec le grand port de Suez, le Sou­
dan anglo-égyptien, avec Port Sou-

imitait les signatures et apposait 
cachets. Aux personnes qui 

acceptaient la complicité, ils ne 
remettait que la moitié de la somme 
perçue par fraude et là dessus pré­
levait encore un certain pourcen­
tage, destiné à couvrir les frais Ce 
sont ces deux individus qui ont pr..-
le chemin de Loos. 

Parmi les autres inculpations, on 
relevé les noms de Maurice C... 17 
ans, domicilié rue du Pont-du-Lion-
d'Or ; Georges Henault, 58 ans. 120 
rue des Alouettes ; Georges Poulain 
32 ans. 148, rue des Alouettes ; Ren< 
Caron. 18 ans. 49. rue Gustave-
Delory : C. Vervenne, 18 ans. ave­
nue Eugene-Varlin, Groupe Gustave -
Delory, pavillon 7 : la femme De 
Bée, née Lefebvre. 25 ans. amie de 
Morel. demeurant avec lui. rue Paul-
Lafargue : Jacques V..., 16 ans. rue 
Prédéric-Mottez ; Jeanne Uytter-
haceghe. femme Tournemaine. 34 
ans : Gaston Dequeker. 36 ans. 3. 
rue Courbet ; Georges Pargeot. 158 
rue de Paris, et, enfin, Henri Bigot te. 
36 ans. 66. boulevard des Ecole-
Tous de Lille. 

Tous ces individus avaient soit 
falsifie des feuilles, soit majoré les 
taux de gain portés sur cellcs-< : ou 
encore, ne travaillant pas, avaieni 
accepté que le chef de bande porte 
leur nom sur une feuille. Tous, oir 
à se tenir à la disposition de la 
Justice et l'on s'attend à ce que 
de nouvelles inculpations viennent 
s'ajouter à cette vingtaine de filous 
déjà retrouvés par la police qui, 
par un discrète et judicieuse en­
quête put réussir à retrouver lu 

VOUS MÉCONNAISSEZ 
vos Intérêts, si vous 
ne consultes pas chaque 
Jour nos Petites Annonces 

LES HOSTILITÉS 
EN ASIE MINEURE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Rencontres sanglantes 
en Irak entre 

la population et les 
troupes australiennes 

Pans, 16. — D'après une infor­
mation du Journal italien « Mondo 

„ . Arabo », des rencontres sanglantes 
5.000 oersonnes auraient penise sont produites entre la popu 

'lation arabe et les troupes austra­
liennes au moment où celles-ci fai­
saient leur entrée à Bagdad. Douze 
civils dont trois femmes, furen 
tués, ainsi que 37 autres ont été 
blessés. De leur côté les Australiens 
laissèrent 17 tués sur le terrain. 

I A la suite de ces incidents, les 
autorités militaires anglaises ont 
édicté les mesures les plus sévères 

I contre la population civile. 

Caboul. — D'aoTès des infor­
mations parvenues des Indes, un 
ouragan a causé de terribles dévas­
tations et de grandes inondations 
dans la région de Barissal. l'un des 
affluents principaux du Cange. De 
nombreux villages seraient complè­
tement détruits. Environ 5.000 per­
sonnes auraient péri des suites de 
cet ouragan. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Mardi 17 Juin 1141 
— Soleil : Lever à 5 h. 48 ; coucher 
21 h. 55. iCet heurs» déterminent le 
temnt d'sbscurciiMment). 

Aujourd'hui : St-Avit. — Demain 
Saint-Maie. 

IL Y A UN AN 
17 Juin 1140. — Prise de Besançon 

Metz. Belfort et Dijon — Le Maréchal 
Pétain sollicite un armistice. Hitler et 
Mussolini se rendent à Munich pour 
examiner cette demande. 

ans. brocanteur, 28. rue d'iena. il [source de cette vaste escroquene. 

T A B A C iUN DÉSESPÉRÉ S'EST NOYÉ 
A JEUMONT MALGRÉ 

pour les prisonniers LA COURAGEUSE 
Les familles dt; prisonniers de INTERVENTION 

D'UN DOUANIER ALLEMAND 
prisonniers de 

guerre se sont émues des restric­
tions apportées dans la délivrance 
du tabac, et de nombreuses récla­
mations parviennent à la Préfec­
ture au sujet des difficultés éprou­
vées en vue de se procurer du ta­
bac destiné à être inséré dans les 
colis à envoyer aux prisonniers de 
guerre en Allemagne. 

La réglementation actuelle de la |„ïre' *se"rendît"sûr' les' l'ieirit 
? ^ talJS l ^ n r ^ l l î T a n ï ^ S I I « a p V . f quVmdlvidu^se tro,, 
r f r e s V e ^ r n t l l e î ^ ' p ' r ^ r i e ^ ï ê £ * • • " £ «"» ^ \ ^ ^ \ r 
euerre âeés de Dlus de 18 ans d e ' c a I e G c h-U I a c e a u canal. En pc«> 
S r u S ' p e f à œsPdSstnbutio,^dans! s e°« ^e deux douaniers allemands 
la même mesure que les autres1 ^J?? d A u x . f 5 m n } f ? J 1 ^ é c A a r a _ ^ ' 
consommateurs. 

Vers 22 h. 30, s'est présenté au 
commissariat de police de Moment 
un douanier allemand qui déclara 
à M. Charles Grosdemange. com­
missaire de police, qu'un individu 
venait de se noyer à l'écluse. Mol-
gré l'heure tardive, M. le commis 

dan et Snakin, et l'Afrique orien 
taie italienne, avec Massaeua, 
port le plus chaud du monde 
Assab qui. après un combat défen-
sif héroïque 

Par ailleurs, l'attention des fa­
milles de prisonniers est instam­
ment appelée sur le fait que le ser­
vice des prisonniers de guerre re­
çoit mensuellement des quantités 
de cigarettes et de scaferlatti de 
troupe qu'il distribue directement 
dans les camps d'internement en 

avait reçu une lettre de sa femm 
actuellement à l'île de Ré et que 
de ce fait, sans en indiquer le mo­
tif, il avait décidé d'aller travaille! 
en Allemagne. 

Après avoir dégusté quelques fer 
res, il sortit et se rendit vers le 
déversoir où il se précipita dans la 
Sambre en criant au secours. Les 
douaniers a llemands entendirer. 
ses cris et de suite se rendiren: 
vers le canal. L'un d'eux. M. Mu 

France et avec le concours de la 
Croix-Rouge française aux prison­
niers des camps situés en Allema-

_ gne. Cette distribution est basée suri 1er, secrétaire de douanes alleman 
tombèrent entre les u n e r a t i o n individuelle journalière : des. voyant que l'individu se nova.: 

laises l d e ^ ° K r a m m e s d e tabac. I n'hésita pas un instant, il enleva 
De Dar sa forme la Msr Rougi! , . D f l i t r 5 Part, les comités locaux,sa veste et plongea 

ressemble à une limace avec anten-l" e m r a i o e - régulièrement consti- Mais, le soir tombait, et maigre 
nés. ; tues reçoivent périodiquement, par1

 l e s recherches effectuées par ir 
Cet espace maritime, entre les' j '" t e r ,m*°"\£ c , d e 'a déléguée > courageux sauveteur, le nové ne pi;' 

pays plats de l'Afrique oriental» du'Jf le„du„<>?m,'t,e c e n i r a l „ , d a s s l s ^ , u " être retrouvé. Les recherches, sons 
Mord et de rArsbi», est une cou- " aux prisonniers de guerre, cer- l a c o n d l m e d e M . Grosdemange 
pure, une tranchée d'une profon- "'-"if „'£ ";, Î5 „rt *,,?£? „„ ^durèrent presque toute la nuit. Le 
deur .moyenne de «M mètres, avec ^ g ' ^ ^ ^ e ' ^ f ^ ^ ^ i e ^ ' t e n a e m a i n matin, dès 5 h., les fou.l-
un étroit couloir navigable cen--"èuee des tamuies de prisonniers.,,es r e c o m m c n C è l e n t a v e c 1 . a j d e àc 
tral. atteignant une largeur de 
î.38« mètres. 

La superficie totale est de 
460.000 kilomètres carrés. 

La plus grande largeur de la m ci 
est de 350 kilométras. 

Sa longueur atteint 2.300 kilo­
mètres. 

La mer la plus chaude 
du Monde 

La Mer Rouge est la mer la plus 
chaude du globe, avec une tempé­
rature d'eau régulière jusqu'au sol 
de Î1° 5 en hiver et de 35° en été 

L'a Escroquerie 

aux prisonniers 

UN ÉVADÉ DE LA PRISON 
DE LOOS LA PRATIQUAIT 

DANS la RÉGION de CORBEIL 
Henri Deizouge purgeai: une con­

damnation à la prison de Loos. En 
mai 1940. il s'évada. Repris, il fut 
interné dans un camp de prison­
niers. C'est là qu'il se procura toute 

l'éclusier et de plusieurs personnes 
qui, à l'aide de gaffes, fouillèrent 
la Sambre mais en vain. 

Il est probable que le courant 
assez fort en raison des pluies rr 
cen tes aura entraîné le corps à la 
dérive. 

Procès-verbal a été rédigé par M. 
Grosdemange, commissaire de po­
lice, et des félicitations ont été 
adressées au courageux sauveteur. 

Son évaporation est tout à fa i t l u n e documentation sur les familles 
anormalement élevée 

Elle atteint annuellement 2 m 6. 
Elle a. par conséquent, un con­

tenu de sel extraordinairement 
haut de 40 %. 

Malgré l'étroit accèse par le dé­
troit de Bab el Mandsb, de forts 
courants existent dans la Mer 
Rouge. 

La navigation est rendue extraor­
dinairement difficile, par les vents 
violents, par les courants brû­
lants et par les bancs de corail très 
étendus des deux côtés. 

Bien que l'uniformité tropicale 
de la mer et la pauvreté des terri­
toires côtiers riverains 

LE BREVET SPORTIF 
NATIONAL 

Ainsi que nous l'avons indiqué la 
on ordinaire du B.S.N. sera do«e de ses camarades de captivité et 

s'évada a nouveau. Se servant des! ^^ITt^CsT^i ZSZsTS S ? 
renseignements recueillis, u escro- c n a g e j,oUr l e s c a n d l d a t , n o n ^ l s . qua de nombreuses familles. Le mi 
sérable individu a été arrêté 

Rouge et ses côtes furent toujours 
un espace de tension politique. 

Maintenant la Mer Rouge a été c: pal du C.G.E.Ê.a.s. pour T'Acsde-

aura lieu en septembre. 
Les demandes d'autorisations eu 

vue de l'organisation des examens 
doivent être adressées : 

Par les établissements d'enseigne­
ments : à M. Bartel. inspecteur prln-

J mie de Lille. 4. rue Nationale. Lille. 
Par les Associations Sportives 

déclarée zone de combat. 
Elle est donc devenue zone dan­

gereuse, non seulement pour la1-M Raymond Sergeant, déleg ; 
navigation britannique, mais aussi'régional du C.G.E.G.S. (territoire de 
pour celle des Etats - Unis, si) l'Académie de Lille). 4. rue Nationale 
ceux-ci entreprenaient de seconder;4 Lille. 
les Britanniques en Méditerra- Il est rappelé que les A. S. ne sont 

n'offrentl née orientale et en Arabie, par leurs I pas habilitées pour îaire passer les 
vraiment rien d'attachant, la Mer [approvisionnements. 

gëpg ïttc-i» . . . . V O U S R L L E Z ENTENDRE 
LE PR.OF=E%EUR P l C T O U 

DRN«> S E S R E C E T T E S 
C U L I N A I R E S . . . . /"" 

J 

J E PRENDS U^S CB^SEROLE 
JE PBI^ PONDRE 5 G -? S • • 

BEURRE. 

ET h W N T E . N f l N T , 
CHE.RS A U D I T E U R S . J E 
VOUS QOVTTE P O U R 

RV.L.ER D É J E U N E R . 

examens aux scolaires. Ceux-ci 
vent subir les épreuves sous ls res­
ponsabilité de leurs maîtres. 

Toutefois les étsbllssementa scolai­
res pourront adjoindre leur session 
à celle d'une A. S. locale. Une telle 
pratique est recommandée, elle r e ­
mettra aux établissements d'ensei­
gnement de proliter de l'organisation 
technique des A. S. 

Néanmoins, pour ces sessions grou­
pée*, les A. S. d'une part et les éta­
blissements d'enseignement de l'ou­
tra conserveront leur sutonorme 
pour ce qui concerne les demanrie* 
d'autorisation, l'établissement de» 
comptes rendus et certificat* et le 
retour de ces pièces. 

L'abondance des matières 
nous oblige à remettre à demain 
la suite de notre feuilleton «Ces 
Dames aux Chapeaux Verts ». 

L'héritage 
de Tante 

Amour 
Peu- Maxime LA TOUR 

— En bien ! conclut Charles Frizolet. 
âpre* s'être saisi d'une des mains de 
Lise et y avoir un instant appuyé ses 
lèvres... on aura le plaisir de diner deux 
Jours avec notre chère petite voisine. 
voilà tout... On demi-pliisir ce soir, puis­
que son fiance ne sera pas là., un plai­
sir complet demain... 

— Oh 1 mais non ! se récria Lise... Je 
ne suis descendue que pour vous annon­
cer ce regrettable contre-temps... et je 
m'en retourne bien vite... Moi aussi, je 
me remets à demain... Il ne faut pas 
abuaer des bonnes choses... 

— Comme etfe a bien dit cela ! s'es­
claffa gaiement Frizolet. 

Puis, prenant un air furibond, il cla­

ma, la main tendue vers la table, où un 
| élégant couvert était disposé : 
i — Alors... ces apprêts... ces cristaux... 
I cette argenterie... ces fleurs... ces fla-
j cous... tout cela aurait été préparé en 
pure perte... Et le gigot ! un gigot que 
j'ai moi-même été choisir chez un bou­
cher dont j'ai toute la sympathie... un 
gigot qu'on sent d'ici... personne n'y 
goûterait au sortir de la rôtissoire!... 
Qu'un invite nous fasse défaut... passe 
encore... Mais que le second invite... se 
dérobe à son tour ! Jamais l... Dussé-je 
barricader cette porte et en doubler 
l'épaisseur par celle de mon propre 
corps, mademoiselle Lise Gauthier, je 
vous le jure, vous ne sortirez pas d'ici 
que vous n'ayiez au préalable partagé 
notre diner. J'ai dit 

s Sur ce. ma petite Emma chérie, pré­
viens ta nombreuse domesticité que tous 
tes convives sont arrivés et qu'on peut 
se mettre à, table... Surtout qu'on n'en­
lève pas le quatrième couvert... Il faut 
toujours penser à l'ami qui peut venir 
vous voir a l'improviste 

— Espérons qu'A ne viendra pas... 
s'écria Lise... Je suis restée en toilette 
dt tous les Jours... et je vous ferais vrai­
ment peu honneur... 

— Oente Lise, déclara Frizolet en 
montrant à la Jeune fille la place qui 
lui était réservée à sa droite, vous cher­

chez un compliment... que je ne vous 
ferai pas... Notre ami Marcel aérait ca­
pable de m'en demander raison-

La « nombreuse domesticité » annon­
cée par Charles Frizolet — et qui était 
constituée par une petite bonns à tout 
faire, avenante, proprette et bien stylée 
— apportait à cet instant le potage, que 
le maître du logis se mit en devoir de 
servir aussitôt, tout en continuant a 
parler avec la joviale bonhomie que l'on 
vient de constater en lui. 

Il y avait deux ans déjà que Lise con­
naissait et surtout fréquentait le mé­
nage Frizolet... exactement depuis la 
mort de sa mère 

Jusque-la. leurs relations s'étaient 
bornées aux saluts et aux sourires que 
peuvent échanger dans un escalier les 
co-locataires d'une même maison lors­
qu'il* se sentent sympathiques les uns 
aux autres — ce qui n'est guère fré­
quent. 

Mais lorsque la maman de la Jeune 
fille avait été l'agonie, les Frizolet 
s'étaient immédiatement mis au service 
de Lise avec cette spontanéité des gens 
de cœur qui ne peuvent voir la souf­
france auprès d'eux sans s'ingénier aus­
sitôt a rechercher ce qui pourra l'apai 
ser. 

Grâce a ces excelîente voisins, Lise 
s'était sentie moins seule, moins dé­

semparée à la minute où tout ce qu'elle 
aimait au monde, sa maman chérie, la 
quittait à jamais 

Depuis ce Jour, elle avait pu considé­
rer ses voisins comme de grands amis, 
en qui elle pouvait avoir toute con­
fiance. 

C'était d'ailleurs chez eux qu'après ta 
mort de sa mère, elle devait revoir 
Marcel Vamler, dont le dévouement 
pour la pauvre malade avait ému les 
Frizolet au point de leur faire désirer 
se lier avec le jeune interne des hôpi­
taux... ce qui s'était bien vtte réalisé 
puisqu'ils étaient, eux et lui, à l'âge 
béni où se forment les plus solides ami­
tiés. 

C'était enfin chez eux qu'après une 
cour aussi discrète qu'assidue... le futur 
médecin avait un soir dit ses espéran 
ces... ses projets... et que leurs mains 
s'étaient unies en signe d'un accord 
que rien ne pourrait jamais rompre... 

— Quel gentil ménage vous ferez ! 
s'était exclamé ce soir-là le brave Fri­
zolet.. un ménage dans le genre du 
notre, sûrement 

On ne pouvait rien formuler de plus 
souhaitable : les Frlzo'.et, mariés de­
puis cinq ans. étaient les modèles des 
époux, la représentation vivante du 

I bonheur conjugal. 
I Lui était le fils d'un peut notaire de. 

province qui, en mourant, lui avait 
laissé de modestes, mais solides rentes, 
à partager, il est vrai, avec sa, mère. 

Celle-ci vivait encore dans la bour­
gade normande où s'était écoulée toute 
son existence, à Verneuil-sur-Avre, refu­
sant farouchement de venir s'installer 
auprès de son fils et de sa belle-fille, 
qu'elle adorait autant l'un que l'autre, 
et qui en étalent quittes pour aller fré­
quemment la voir dans sa petite mal-
son provinciale. 

Quant à Emma, fille d'un ancien per­
cepteur, ses parents, morts récemment 
l'un et l'autre, ne lui avalent laisse que 
les très modestes petites économies 
qu'il peut être possible à un fonction­
naire de se constituer, au prix de raille 
privations... au cours d'une longue car­
rière... 

La réunion de leurs avoirs respectils 
n'eût pas permis aux époux Frizolet de 
mener l'existence relativement confor­
table dont ils Jouissaient ai Charles n'y 
avait ajoute l'appoint d'un gain men­
suel. 

Il était, dans la Journée, clerc de no­
taire chez un ancien camarade d'en­
fance de son père. 

Nous disons à defsein « dans la jour-
Ir.ée ». car, sitôt sorti de l'étude et par-
lois même sans avoir besoin d'en être 

sorti, Charles Frizolet s'empressait 
d'oublier qu'il était clerc de notaire 
pour devenir ce qu'il avait toujours 
rêvé d'être : homme de lettres. 

Mais n'est pas homme de lettres qui 
veut... 

S'il suffisait, pour avoir droit a ce 
titre, de prendre une plume et d'écrire 
tout ce qui vous passe par la tête... rien 
ne serait plus aisé que de s'intituler 
ainsi. 

Il faut aussi et surtout avoir fait 
publier ees productions... 

Or, c'était ce qui manquait encore à 
FriBolet... 

Des romans remplis d'imagination 
étalent bien tombes de sa plume acti­
ve... au cours des longues soirées qu'il 
passait à fumer des pipes dans son 
cinquième de la rue d'Amsterdam, tan­
dis qu'à côté de lui la charmante Em­
ma cousait ou jouait du piano — ce 
qui l'inspirait, disait-il... 

Mais ces romans, déposés chez des 
éditeurs et dee directeurs de journaux, 
y sommeillaient sans que leur auteur 
entendit parler d'eux... autrement que 
par lui. qui ne s'en privait guère, du 
moins dans son entourage 
. C'est, que l'excellent Frizolet. au 
fond, était un timide, qu'il n'allai: 
jamais •présenter lui-mcsme une de ses 

œuvres ni en demander des nouvelles 
et qu'il se contentait, après les avoir 
remises sous enveloppe entre les 
mains d'un garçon de bureau, d'atten­
dre une bonne nouvelle qui ne vena.t 
jamais 

Il s'en désolait parfois, sans colère 
d'ailleurs, en disant avec un naïf eton-
neraent : 

— Comment doivent faire les écri­
vains qui vivent uniquement du pro­
duit de leur plume ? 

Ah I que la réception d'un seul de 
ses ouvrages l'aurait donc comblé de 
Joie. 

— Ne te désespère pa6. lui disait 
constamment Emma qui avait foi en 
son talent... Cela viendra... Tiens ! je 
suis sûre que ton premier roman « La 
Fille de Cagliostro » *.e vaudra bien­
tôt une heureuse surprise... C'est un 
pressentiment que J'ai... « L* Grande 
Gazette ». où tu las déposé voici trois 
ans. va certainement l'annoncer un 
de ces Jours quelle s'apprête à en 
commencer la publication. 

Il n'en fallait pas davantage pour 
redonner un coup d'aiguillon au cou­
lage un instant détaillant de Charles 
Frizolei. qui se mettait incontinent à 
entamei un nouveau i roman d'aven­
tures M d'amour » — comme il intitu­
lait toutes ses œuvres... 

(A suivre/. 


